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Je dédie mon tout premier roman aux personnes
qui ne se sont jamais fait comprendre.
Celles qui auraient voulu avoir une personne
en qui avoir confiance. Je dédie ce livre aux personnes
dont le passé est leur plus gros secret.


Playlist


Tu peux retrouver la playlist sur Spotify sous le nom de Attracted, playlist officielle !
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Softcore – The Neighbourhood

You Get Me So High – The Neighbourhood

Reflections – The Neighbourhood

A Little Death – The Neighbourhood

Afraid – The Neighbourhood

Sweater Weather – The Neighbourhood

Sweater Weather – Instrumental Sped Up

Daddy Issues – The Neighbourhood

Cry Baby – The Neighbourhood

Snowfall – Neheart, Reidenshi

Déjà vu – Olivia Rodrigo

Jealousy, jealousy – Olivia Rodrigo

Pacify Her – Melanie Martinez

ND – Billie Eilish

TV – Billie Eilish

I love you – Billie Eilish

Bored – Billie Eilish

Mirrorball – Taylor Swift

My Tears Ricochet – Taylor Swift

Cardigan – Taylor Swift

Seven – Taylor Swift

Exile – Taylor Swift

Willow – Taylor Swift

Champagne problems – Taylor Swift

Call It What You Want – Taylor Swift

Snow On The Beach – Taylor Swift

Maroon – Taylor Swift

Family Line – Conan Gray

Car’s Outside – James Arthur

Brother – Kodaline

Falling – Harry Styles

Cry – Cigarettes After Sex

Everything I Wanted – Billie Eilish

Moral of the Story – Ashe

Christmas kids – Roar

We fell in love in october – Girl in red

Heather – Conan Gray

Atlantis – Seafret

I Wanna Be Yours – Arctic Monkeys

Why’d You Only Call Me When You’re High – Arctic Monkeys

Young And Beautiful – Lana Del Rey

Middle of the night – Elley Duhé

Harleys in Hawaii – Katy Perry

Waves – Dean Lewis

One More I Love You – Alex Warren

Clocks – Coldplay

The Side of Paradise – Coyote Theory

Viva La Vida – Coldplay






Avertissements


Avant que tu n’ailles plus loin dans ta lecture, je m’engage à t’avertir sur quelques points !

Attracted est une romance psychologique qui suit deux personnages brisés. Ils seront aussi détestables qu’attachants, mais surtout, j’ai voulu transmettre à travers eux des sujets qui sont malheureusement présents dans notre société.

 

Ce livre abordera donc des sujets sensibles tels que les violences sexuelles, physiques et morales, des traumatismes, des tentatives de suicide et de scarification.

Bonne lecture,
Marzia.






Prologue



Sierra, Jacksonville

Présent

— J’arrive !

Ma voix résonne dans la pièce. Et voilà… Comme tous les vendredis depuis que mon frère s’est fait des amis, le chaos règne dans la maison. Et comme tous les vendredis, je m’enferme dans ma chambre en espérant ne pas entendre leur vacarme.

En déménageant aux États-Unis, je n’aurais jamais imaginé que l’Italie me manquerait autant. Même si j’adore la Floride et encore plus Jacksonville. Une ville où tout le monde se croise sans porter une quelconque attention aux autres. C’est calme et en même temps agité. Tout ce qu’auparavant j’aurais détesté. Là d’où je viens, les gens étaient hypocrites, mais ne manquaient jamais l’occasion de vous saluer. Va savoir pourquoi.

Et quand j’y repense…

— Sierra descends, mia cara !

— J’arrive, répété-je.

Je sors de ma chambre rapidement et dévale les escaliers. Je sais que ma mère m’appelle pour préparer le dîner et j’adore cuisiner. Mais bon… Aimer ne veut pas dire être doué, apparemment. Je traverse le salon et croise les quatre garçons affalés sur le canapé d’angle. J’aime voir leurs têtes autant que j’apprécie les cours d’histoire… Notez l’ironie.

— Salut Sierra ! Comment ça va ?

Hunter Jones. Un des trois meilleurs amis de mon frère, le mec gentil et attentionné avec tout le monde. Vous voyez le genre ? Je m’entends plutôt bien avec lui, et c’est le seul de la bande avec qui c’est le cas d’ailleurs. Essayant de ravaler ma gêne, je lui adresse un sourire qui se veut aimable.

— Ça allait bien jusqu’à maintenant…

— Tu sors enfin de ta chambre, toi.

Je tourne lentement la tête vers la gauche. J’espérais intérieurement que sa voix ne se ferait pas entendre, mais on n’a pas toujours ce qu’on veut dans la vie, n’est-ce pas ?

— Toujours un plaisir de te voir, Logan…

Logan me sourit de toutes ses dents et je grimace, me concentrant sur autre chose.

Mais lorsque je croise le regard de Jayden, un frisson désagréable me parcourt l’échine. Je me demande toujours comment il a réussi à se faire une place aussi importante dans le cœur de mon frère… Il me fait penser à lui. À chaque fois que je regarde ses yeux gris, je n’y vois rien. Aucune émotion. Son regard est vide, totalement inexpressif. Sa peau est recouverte de tatouages et ses cheveux noirs lui tombent sur les yeux. Aussi mystérieux qu’il soit, son mutisme volontaire me laisse croire qu’il partage le même sentiment d’appréhension à mon égard. Son regard parle pour lui. Et pour une raison qui m’est inconnue, il a redoublé son année, conservant son statut d’élève au lycée.

J’inspire profondément et pars en direction de la cuisine sans un mot de plus. Ma mère me propose de dresser la table et je le fais sans rechigner. Être active me permet de me changer les idées.

Parce que lorsque viendra l’heure de manger, j’avalerai tout ce que je peux avaler pour tenter de combler le vide au fond de moi. Je suis si fatiguée de faire semblant... Je me rapproche de mon frère, la seule personne capable de m’apaiser, un peu.

Il ne dit rien lorsque ma tête vient se poser sur son épaule pendant que les autres sont concentrés à regarder le match diffusé à la télé. Il me demande si je vais bien et je réponds par l’affirmative. Parce que ce ne serait pas naturel de dire : « Je me sens tellement mal que je n’arrive plus à m’exprimer. »

Alors je mens, comme tout le monde. Parce que le mensonge fait partie de l’humain, aussi bon soit-il.

Il soupire et n’insiste pas. Pourtant, il sait ce qui me ronge de l’intérieur.

— Il n’est pas comme ça… Je te le promets.

Je ne réponds pas, même si je sais qu’il a raison. En sentant mes yeux se fermer de fatigue, je me lève d’un bond et tape des deux mains ; leurs têtes se tournent alors dans ma direction.

— Bon, ce n’est pas tout, mais c’est l’heure de manger !

— Je sens d’ici la bonne cuisine d’Isabella ! s’exclame Hunter.

Nous nous rendons dans la salle à manger, les garçons riant de bon cœur. Malgré tout, je sens que depuis notre arrivée dans cette ville les choses ont changé. Ma relation avec mon frère, celle avec mes parents aussi… Et ma façon de voir les choses.

C’est triste, mais c’est seulement lorsque l’on perd tout qu’on apprend à aimer les petites choses.

Je prends place aux côtés de mon frère quand ma mère décide de se lancer à la pêche aux infos. C’est comme ça toutes les fins de semaine. Nous sommes tous là… enfin, tous, sauf mon père. Il ne rentrera pas avant minuit, comme d’habitude.

Je regarde Logan et Hunter se lancer des piques de temps en temps et me demande comment ils font pour se supporter tous les jours. Mais ils réussissent à m’arracher un sourire quand Logan tire sur les cheveux blonds de Hunter.

— Dis-moi, Jayden, j’ai appris que tu reprenais finalement les études. Est-ce vrai ? demande ma mère, calmement.

Un silence pesant s’installe autour de la table. Même les deux débiles ont arrêté de se chamailler.

— Maman…

Le ton de mon frère résonne étrangement. Comme si ce n’était ni le bon moment ni le bon endroit pour parler de ça.

Mais ça n’empêche pas Jayden de relever la tête vers ma mère et de lui afficher un beau sourire. Je baisse rapidement les yeux pour chasser cette image qui me fait remonter des souvenirs douloureux.

— Laisse-la, Esteos… Je prévoyais effectivement d’arrêter les études, mais finalement j’ai changé d’avis. Et puis… ça me permettra de garder un œil sur votre fille, termine-t-il.

Ma mère rigole doucement tandis que moi je me raidis sur ma chaise. Je sens mon cœur battre à toute allure dans ma poitrine alors que lui ne m’adresse pas même un regard. Il a le visage indéchiffrable.

Beaucoup diront qu’il n’a rien fait… Et c’est le cas. Il ne m’a rien fait, mais c’est plus fort que moi, quelque chose me tient éloignée de lui, mon subconscient lutte contre lui.

Parce que Jayden Ace Evans… C’est mon pire cauchemar.












  


  Chapitre 1


  

    

      Sierra, Jacksonville


      Présent


      Il est minuit passé et leur boucan vient seulement de s’atténuer. Tous les vendredis, les garçons dorment à la maison, dans la chambre de mon frère. Comme si ce n’était pas suffisant de se les coltiner tous les après-midi…


      Mon père est passé dans ma chambre une fois rentré. On a parlé de sa journée et comme toujours, il a pris le temps de me demander si j’allais bien. Je suis chanceuse d’avoir des parents qui m’aiment et qui me comprennent. Je ne les remercierai jamais assez pour tous les sacrifices qu’ils ont faits pour mon frère et moi.


      Je me positionne confortablement sur mon lit afin de continuer ma lecture. Quand j’ai du mal à trouver le sommeil, la lecture est ma seule échappatoire. J’adore me perdre dans l’encre des mots. Vingt-six lettres mélangées dans un ordre infini…


      Alors que j’essaye de me concentrer, j’entends des ricanements réguliers de l’autre côté du mur. Bordel…


      — Fermez-la, bon sang !


      Les rires s’arrêtent quelques secondes.


      — Si t’es pas contente l’emmerdeuse, t’as qu’à te coller des boules Quies !


      — Logan… réprimande mon frère.


      Je souffle bruyamment alors qu’ils continuent leurs messes basses, comme des enfants de dix ans. Esteos et moi avons beau nous chamailler de temps en temps, je sais qu’il m’aime autant que moi je l’aime, même si ça ne change pas mon envie régulière de lui faire bouffer ses potes.
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      Je me réveille en sueur. Encore une terreur nocturne… Vont-elles cesser un jour ? Un soupir empli de fatigue s’échappe de mes lèvres. J’essaye tant bien que mal de calmer mon cœur qui bat fort, très fort. Je prends mon portable afin d’y voir affiché sur l’écran quatre heures du matin. Ma chambre est plongée dans le noir.


      Ma gorge me gratte tant elle est sèche. Je décide de me lever et de sortir de ma chambre à pas de loup pour descendre dans la cuisine. Je me sers un verre d’eau que je finis en quelques secondes avant de me rediriger vers les escaliers menant à l’étage. Quand je m’apprête à monter, la présence d’une personne me heurte l’esprit. Je relève la tête et découvre Hunter. Il rit en voyant mes yeux écarquillés.


      — Excuse-moi de t’avoir fait peur, finit-il par dire.


      Je souris faussement et lui cède le passage. J’entends qu’il se sert un verre d’eau.


      — Sierra ?


      Je tourne simplement la tête vers lui. Je suis assez mal à l’aise de me retrouver avec lui, seule dans la cuisine, la nuit. Les amis de mon frère n’ont jamais été mes amis.


      — Ça va ?


      Il me pose la question dans un chuchotement presque inaudible. Je l’observe sans rien répondre. Ses cheveux blonds contrastent avec ses yeux sombres. Il a les traits fins et son visage dégage une aura angélique.


      Au bout de quelques secondes qui semblent une éternité, il me désigne la chaise en face de la sienne pour m’inviter à m’y asseoir. Après hésitation, je tire la chaise qui grince légèrement et m’installe, attendant une réaction de sa part. Il inspire et reprend.


      — Tu sais, les garçons et moi avons remarqué ta gêne.


      Sa remarque sonne comme une question. L’impression qu’il choisit ses mots avec précaution me fait sourire nerveusement.


      — À vrai dire, continue-t-il, c’est surtout Jayden le problème, n’est-ce pas ? Il l’a compris, tu sais…


      Mon souffle ralentit. Est-ce que mon frère leur en a parlé ? Ou peut-être l’ont-ils deviné… Ma jambe tape frénétiquement contre le sol, j’angoisse. Et comme s’il lisait dans mes pensées, Hunter efface mes craintes.


      — Ton frère n’a jamais rien voulu nous dire. On a juste fini par déduire qu’il a dû se passer quelque chose… Et je cherche juste à te rassurer.


      Il me lance un sourire et continue sa tirade. Je ne le coupe pas, parce que je ne veux pas le blesser. Au fond, que ce soit moi ou mon inconscient, nous savons tous les deux que chaque mot émis par sa bouche revient à parler à un sourd.


      — Sache que je suis là si besoin… On est tous là. Et crois-moi, Esteos fera un massacre s’il apprend que quelqu’un te fait du mal, dit-il en riant doucement. Tout ça pour dire que tu m’as, moi, et même si Logan peut parfois se montrer vache, il ne mord pas. Quant à Jayden… Je ne sais pas ce qu’il se passe avec lui, mais d’une certaine manière, je te comprends. Ce mec a beau être mon meilleur pote, certaines facettes de lui me sont encore inconnues.


      J’inspire doucement pour ingurgiter ses mots, comme un foutu calmant.


      — Merci.


      C’est la seule chose que je parviens à prononcer alors que mes pas se dirigent déjà vers l’enceinte de mon cocon.


      L’amertume et l’hypocrisie dont je fais preuve me prouvent une nouvelle fois que je ne changerai pas.
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      Les premiers rayons de soleil finissent par traverser mes volets… Et je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Je me redresse dans mon lit et ne peux m’empêcher de bâiller bruyamment. Je referme mon livre à présent terminé et remets en question mon existence sur cette terre.


      Ramenez-moi auprès de mes personnages fictifs.


      Je finis par me forcer à sortir de mon lit et, comme une boucle infernale, je me dirige mécaniquement vers la salle de bains dans laquelle j’effectue ma routine quotidienne. Brossage de dents. Douche. Et je saute l’étape du maquillage avant d’enfiler un sweat à capuche noir et un short assorti.


      Aujourd’hui, c’est samedi, je compte clairement camper chez moi.


      Descendue au salon, je remarque qu’il est plus de dix heures et que personne n’est encore réveillé. Mes parents sont sûrement encore dans leur chambre, je décide donc – magnifique ange que je suis – de me mettre à la tâche et de préparer le petit-déjeuner pour tout le monde.


      Pendant que je verse la pâte à pancake sur la plaque, j’écoute Love in the dark d’Adele. Je baisse tout de même le volume et fredonne doucement pour éviter de réveiller les ogres qui hibernent en haut.


      Je me retourne pour poser les assiettes sur la table et pousse un cri en voyant Jayden à quelques centimètres de moi.


      Il rattrape de justesse la pile d’assiettes et la pose sur la table, sans un mot. Je marmonne des excuses incompréhensibles, autant pour lui que pour moi et j’éteins la musique. Quelques secondes plus tard, les trois autres garçons envahissent la pièce et je soupire. J’ai eu une peur bleue…


      — Salut Sierra, souffle Hunter.


      Sans que je m’y attende, il se baisse rapidement pour plaquer ses lèvres sur le haut de mon crâne. J’écarquille les yeux. Quelque chose a changé dans son attitude et les autres l’ont aussi remarqué.


      Esteos vient me saluer à son tour, ne manquant pas de regarder son meilleur ami de travers.


      Je continue de regarder le blond avec un sentiment étrange en moi. Ce qu’il vient de faire ne doit pas se reproduire.


      Après m’être servie, je prends place aux côtés de mon frère. Ils me remercient tous et mangent dans le silence. Un silence pesant. Un silence qui permet aux pensées néfastes qui me polluent de s’infiltrer dans les moindres recoins de mon cerveau. Et puis… Il y a le regard de Jayden qui pèse sur mes épaules.


      — Hunter, tu lui as glissé un petit mot pendant la nuit ou… ? s’élève la voix de Logan.


      Je sens mes joues me brûler alors que la conversation intéresse soudain tout le monde.


      — Et si c’était le cas ?


      Le ton de Hunter se veut provocateur.


      — Touche à ma sœur mec et je te coupe les couilles.


      La réplique d’Esteos est aussi ironique que menaçante. Hunter affiche une mine dégoûtée provoquant l’hilarité chez les autres, mais mon regard est attiré par le brun silencieux. Jayden regarde le blond et esquisse un sourire avant de lancer, dans un ton monotone :


      — Alors, t’étais où cette nuit ?


      Tout le monde se tait et observe à présent Jayden qui ne me quitte pas des yeux. La question ne m’est pas adressée, pourtant j’ai cette urgente envie d’y répondre. Pour me justifier, comme toujours…


      — Il était avec moi.


      Je ne cille pas face à mon voisin et m’apprête à appuyer mes dires, mais Hunter me devance.


      — Calme-toi, mec. On n’a rien fait, il ne s’est rien passé… On a juste parlé, elle est comme ma sœur.


      Mes poings se serrent en voyant le petit sourire qui vient de naître sur le visage de Jayden. L’air victorieux sur son faciès me donne envie de lui en foutre une.


      Pour répondre à son sourire carnassier, je lui lance un regard noir. Il détourne les yeux, au dernier moment.


    


    








Chapitre 2



Sierra, Jacksonville

Présent

Le week-end est passé à une vitesse folle, et il est déjà temps de retourner au lycée. Lorsque mes paupières se sont ouvertes, mon dos et mes épaules ont crié de douleur. Je suis restée affalée sur mon lit pour regarder le temps s’écouler. Mon corps comme mon cerveau ne voulaient pas quitter ce cocon chaud.

Disons que les cours ne sont pas mon péché mignon… D’autant plus que je n’ai littéralement aucun ami dans l’établissement, seulement ma propre compagnie et j’essaye constamment de me rassurer comme je peux en affirmant que je me suffis amplement à moi-même.

Je saute mon petit-déjeuner, rejoignant mon frère dans la voiture. Le trajet se fait en silence puisqu’aucun de nous deux n’est du matin.

Soudain la voiture s’arrête, m’extirpant violemment de mes pensées. Ma réaction a dû être excessive vu le sourcil haussé d’Esteos qui me regarde maintenant fixement. Je détache rapidement ma ceinture et ouvre la porte du véhicule avant que la voix de mon frère ne me rattrape.

— Fais attention.

Dans un premier temps, je lève les yeux au ciel avant de sourire et hocher la tête. Il ne peut pas s’empêcher de m’infantiliser. Je claque la portière pour me diriger vers l’enfer qu’est le système scolaire.

Une fois dans le bâtiment, j’ai l’impression d’être figée dans le temps. Les chuchotements, les rires, les cris et la foule font partie de ce quotidien étouffant que subit mon mental. Ajouté à cela, c’est au bout de mon deuxième cours de la matinée que la somnolence commence à se manifester de manière insistante.

Je suis loin d’être une bonne élève, alors pour compenser, j’essaye d’avoir un comportement irréprochable et d’écouter un maximum en cours. Ce qui s’avère plus compliqué que prévu aujourd’hui…

Je prie Morphée de ne pas m’emporter dans ses bras quand je reçois une boule de papier en pleine face. Celle-ci rebondit sur ma table, me faisant cligner des yeux à plusieurs reprises. Je fronce les sourcils et balaie la salle du regard afin de chercher la personne à l’origine de cette farce. Mes yeux s’arrêtent sur une fille au fond de la classe qui sourit en me regardant alors que je ne la connais pas plus que ça. Tout ce que je sais, c’est qu’elle s’appelle Allie Brook et que nous sommes dans le même cours.

Je lis sur ses lèvres qu’elle me demande de lire le papier qu’elle vient de lancer, ce que je fais après quelques secondes d’hésitation.
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Moi ?

Je n’ai plus du tout l’habitude qu’on m’invite à des soirées alcoolisées. Pourtant c’était quelque chose dont je raffolais à une époque, quand je vivais encore en Italie. Je reste à regarder le bout de papier pendant plusieurs secondes tandis que ma conscience me dit que ce n’est peut-être pas une bonne idée d’y aller. D’autant plus que je sais que mon frère sera présent à cette soirée… Il n’en loupe jamais une.

Je reforme la boule dans ma main avant de discrètement la lui renvoyer, avec un sourire désolé.

Le reste de la matinée se déroule normalement jusqu’à la pause déjeuner quand, sans que je m’y attende, mon portable vibre sous la notification d’un message.

Un message de Hunter.

Tu es libre ?



C’est ma fête aujourd’hui ? Je commence à lui répondre, lorsque quelqu’un me percute. Je recule de quelques pas et jure entre mes dents. Je m’apprête à m’excuser, mais lorsque je relève la tête et que je croise une paire d’yeux gris, mon expression se rembrunit sur-le-champ.

Sur toutes les personnes présentes dans ce couloir, il fallait que ce soit Jayden.

Mes mots se bloquent dans ma gorge alors qu’il scrute mon visage d’un air indifférent. Je décide finalement de ne pas réagir et de tracer ma route sans lui adresser la parole, mais il en décide autrement en attrapant mon bras. Une sensation de lourdeur oppresse mes poumons, sous sa prise, générant une chaleur qui n’a rien d’agréable.

— Tu devrais t’excuser.

Sa voix est froide, sans une once d’émotion, mais je ne cille pas pour autant et lui renvoie la même indifférence avant de rétorquer :

— Tu devrais t’excuser au même titre que moi. Tu m’as aussi foncé dedans.

Je vois son étonnement qui naît du léger sourire en coin qui commence à se former sur sa face de démon. Il penche doucement la tête, ne manque pas de soupirer avant de s’approcher de mon oreille. Sa joue placée à côté de la mienne me laisse pleinement voir les tatouages qui remplissent son cou et qui disparaissent sous ses vêtements. Dont un qui attire particulièrement mon attention… Une rose ornée d’épines, emprisonnée dans une toile d’araignée.

Puis lorsque j’inspire, je comprends que ce rapprochement était une mauvaise idée… Son odeur se loge dans mes narines, une senteur de tabac mélangée à l’eau de Cologne.

— Écoute-moi, mon cœur… J’ai été assez patient avec toi jusqu’à présent. Tu as de la chance qu’Esteos soit mon meilleur pote parce que sans ça j’aurais déjà explosé, alors je te le répète une dernière fois… Sois gentille et excuse-toi.

Ce surnom sonne comme un poison. La répugnance que j’éprouve à son égard n’est en rien un hasard. Me retrouver sur son chemin n’a rien d’une coïncidence. Je me dégage de sa prise et recule.

— Tu peux rêver Jayden.

Je n’attends pas sa réponse et m’en vais sans regarder en arrière. Mes cheveux volent derrière moi tandis que j’essaye malgré tout de paraître naturelle et pas du tout troublée par cette altercation.

Il ne me faut pas plus de deux minutes pour sortir de cette prison et sentir la brise fraîche refroidir mon visage. Je calme mon cœur qui est sur le point de sortir de ma poitrine et reprends mon téléphone pour appeler Hunter.

Ça sonne une fois, deux fois, trois fois et…

— Allo ? Sierra ?

Je respire un bon coup et me fonds dans mon personnage avant de répondre.

— Oui… Je t’appelle pour te dire que je suis libre, j’ai une pause de deux heures.

— C’est parfait alors. Je voulais te proposer de déjeuner avec moi si t’es partante, demande-t-il, un peu hésitant.

Je souris et accepte sa proposition. Je sais pourquoi il fait ça, je ne veux pas gâcher ses efforts… Je m’isole déjà assez comme ça… Hunter a toujours été gentil avec moi, seulement je n’y ai jamais fait attention, jusqu’à présent.

On se donne rendez-vous dans un fast-food proche du lycée. Je me dépêche de me rendre à destination et en arrivant, il se trouve déjà sur le parking adossé à sa voiture. Il quitte son téléphone du regard en m’apercevant et je le salue doucement. Il s’avance vers moi en souriant, toujours aussi bien habillé.

— Je ne t’ai pas fait trop attendre, j’espère ?

Il secoue la tête en signe de négation alors qu’il m’ouvre la porte du restaurant. Une musique des années quatre-vingt est diffusée à travers les enceintes tandis que la décoration ressemble furieusement à celle des autres restaurants de cette ville. Quelques étudiants sont assis çà et là. Je suis tirée de ma contemplation par Hunter qui revient après avoir commandé.

— Ta matinée s’est bien déroulée ?

Je hausse les épaules en soupirant.

— Un lundi normal… Et toi ?

La même expression que la mienne se dessine sur son faciès et je comprends que sa matinée n’a pas dû être fameuse non plus.

— Un lundi normal, répète-t-il.

Nos burgers arrivent rapidement et mes yeux s’écarquillent en voyant la taille du sien. On mange tous les deux en discutant de sujets variés. Je m’étonne de passer un bon moment en sa compagnie et même de vouloir rester un peu plus longtemps, mais l’heure tourne, malheureusement.

— Vous êtes invités à la soirée de mercredi, je suppose, le questionné-je.

Le blond penche la tête sur le côté et me fixe.

— Tu vas y aller toi ?

J’entends l’étonnement dans sa question. Je hausse les épaules, je ne sais pas si c’est réellement une bonne idée que je fasse la fête. Mais d’un autre côté j’ai vraiment besoin de me vider la tête, je commence à en avoir marre de rester constamment chez moi.

Nous passons encore un bon quart d’heure ensemble jusqu’à ce que je me rende compte qu’il est bientôt l’heure pour moi de retourner en cours. Nous débarrassons tout en continuant à discuter.

— Je te dépose ?

— Non, c’est bon. Le lycée n’est qu’à quelques minutes à pied, mais merci d’avoir proposé.

Une fois les au revoir faits, je pars rapidement en direction du lycée. Sur le chemin je me pose tout de même plusieurs questions. Qu’est-ce qui a poussé Hunter à m’inviter à manger ? De la même façon, je me demande ce qui m’a pris, moi, d’accepter… Ce n’était jamais arrivé jusqu’à présent et autant dire que je ne veux pas comprendre. Je souffle en me rappelant que j’ai deux heures de philosophie qui m’attendent. C’est une matière complexe et qui demande une concentration que je n’ai pas. Je passe à mon casier pour récupérer les affaires qu’il me faut et je marche vers la salle dans laquelle se déroule le cours. La sonnerie n’a pas encore annoncé le début, mais j’entre tout de même, à la recherche de la meilleure place, pour dormir…

Au fur et à mesure, les élèves arrivent et le cours commence.

— Aujourd’hui est un cours un peu particulier, le lycée propose quelque chose d’innovant pour vous… C’est une idée présentée par le conseil des délégués pour la vie lycéenne et qui a été validée par le proviseur. À compter de ce jour, dans un but pédagogique, vous aurez tous un correspondant anonyme, indique la professeure.

Le brouhaha éveille les élèves alors qu’elle nous explique tous les points à prendre en compte. Il y a des règles à respecter et des conditions à remplir. Pas le droit de révéler son identité. Pas de mot vulgaire. Les lettres doivent être écrites dans le but de nous exprimer et de nous découvrir. Elle ajoute aussi que les lettres doivent être rédigées via une application nommée « Hearting » créée spécialement pour l’occasion, après quoi les messages seront imprimés et distribués dans les casiers des destinataires.

Cet événement suscite des réactions diverses chez les élèves, pour ma part, je ne sais pas si je veux vraiment le faire. Ne pas connaître l’identité de mon correspondant n’est pas quelque chose qui m’excite…

La journée se termine plutôt bien. Comme d’habitude, je rentre avec Esteos et une fois à la maison je m’affale sur le canapé.

Mon frère me rejoint rapidement avec un bol de céréales.

Il a décidé d’intégrer une école sportive après le lycée pour se consacrer à sa passion : le football américain. Ce n’est donc pas compliqué pour lui d’être libre. Soit il est sur le terrain pour ses entraînements, soit à la maison. En le regardant, cela semble facile pour lui. Il a l’air d’être libre, contrairement à moi… Les cours qu’il suit en parallèle du sport n’affecte pas vraiment son emploi du temps. Je lui raconte ma journée et il fait semblant d’écouter, concentré sur les pubs qui passent à la télé.

J’en profite pour annoncer subtilement :

— Et du coup… J’ai décidé d’aller à cette soirée.

Il continue de hocher la tête comme un idiot. Quand il assimile enfin ce que je viens de dire, je rigole doucement alors qu’il tourne enfin son visage vers moi.

— Tu parles de la soirée organisée mercredi soir ?

Je hoche la tête. J’ai dix-huit ans et je veux vivre comme toutes les filles de mon âge. Car même si j’ai grandi trop vite, je veux me sentir de nouveau comme une adolescente.

Au moins le temps d’une nuit.








Chapitre 3



Sierra, Jacksonville

Présent

— Tesoro…


Ce surnom…

Cette sensation de peau qui brûle…

Ma tête est lourde…

Sa voix continue de m’appeler, mais je crie.

Je ne veux pas qu’on me touche. Je ne veux plus qu’il me touche, par pitié.



— Sierra ! Sierra, réveille-toi !

Comme si ma tête sortait de l’eau, mes poumons aspirent avidement l’air qui m’entoure. Mon corps se redresse brusquement alors que ma respiration est haletante, suppliante. J’ai les joues mouillées et les bras rougis par des griffures. Ma tête tourne dans tous les sens alors que j’essaie de comprendre où je me trouve, mais, deux mains viennent se poser sur mon visage. J’ai un mouvement de recul.

— C’est moi, Sierra… C’est moi, chuchote Esteos.

Je le regarde comme si tout ça n’était pas réel et mes yeux s’embuent de nouveau. Il me serre dans ses bras pendant que je m’accroche à lui comme je peux, comme une bouée de sauvetage, alors que c’est trop tard.

Ce jour-là, personne n’était là pour me sauver.


Je pleure tellement fort que des pas se font rapidement entendre dans le couloir.

— Qu’est-ce qu’il se passe ? s’inquiète notre mère en arrivant dans la chambre, suivie de notre père.

Lorsque leurs regards se posent sur moi, pas besoin d’explication. Je suis brisée. Leurs visages deviennent plus doux, de douleur ou de tendresse je ne sais pas, mais ils nous rejoignent sur mon lit. Ma mère me répète que tout va bien, que ce n’était pas réel et mon père, plus silencieux, s’inquiète à sa manière.

Ce n’est plus réel, mais ça l’a été et ça m’a brisée. Je ne peux pas vivre sans y penser chaque fois que je me retrouve seule.

Esteos continue de me bercer pendant que j’extériorise ma peine à travers mes larmes.

Serais-je un jour capable de passer au-dessus de tout ça ?


Je ne saurais dire combien de temps ma famille est restée, mais tout ce que je sais c’est que l’odeur rassurante de mon frère finit par m’endormir et m’emporter dans les bras de Morphée.
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Nous sommes mercredi. J’arrive devant mon casier, épuisée de la nuit passée. Au petit-déjeuner personne ne parlait, comme à chacune de mes grosses crises. Je sais déjà quelle sera la première chose qu’elle va me dire une fois rentrée. Ma réponse sera toujours la même. Je ne retournerai pas voir la psychologue. Stella a été la personne qui m’a suivie durant pratiquement un an. Maintenant mes envies ont changé… Je ne veux plus avoir à passer une heure chaque semaine à raconter ma vie et mes ressentis à une personne que je ne connais pas. Stella est adorable, mais je ne suis vraiment pas à l’aise avec elle ni avec les dizaines d’autres psychologues que j’ai eu l’honneur de consulter.

Je ne remets pas en question leur travail, seulement pour certaines personnes comme moi, parler de ses problèmes est la pire manière d’extérioriser. Parce qu’au fond, est-ce qu’on peut changer ce qui fait partie du passé ?

Esteos, quant à lui, ne m’a pas adressé un regard, pas même dans la voiture. Je ne lui en veux pas, il se sent déjà assez coupable de ce qui m’est arrivé.

J’ouvre mon casier et une enveloppe tombe. Je la ramasse et l’ouvre.
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Je m’attarde dans un premier temps sur le nom de code que la personne a choisi… Knight. Un surnom qui sonne plutôt masculin, mais j’accorde tout de même le bénéfice du doute, ne voulant pas genrer un simple nom. Je ne vais pas mentir, sa question me prend au dépourvu et j’ai dû la lire plusieurs fois pour en comprendre le sens. Un léger sourire apparaît sur mon visage. Je ne m’attendais pas à ça… C’est aussi poétique qu’intriguant. Après quelques secondes, je sors mon portable de ma poche, installe l’application « Hearting » et entre mes identifiants. Au moment d’écrire un message à mon tour, mes doigts picotent. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter, c’est anonyme…

La sonnerie retentit en me coupant dans ma réflexion. Je ferme mon casier, remets le papier dans l’enveloppe et la fourre dans mon sac de cours. J’y réfléchirai plus tard…

Une fois dans la classe, je vois Allie me faire signe de la main pour que je vienne me mettre à côté d’elle. J’hésite un instant avant de faire taire mon côté introverti et de m’asseoir sur la chaise.

Allie fait partie des personnes avec une beauté naturelle époustouflante. Ses cheveux crépus, coiffés en un haut chignon, ainsi que sa peau foncée, contrastent avec ses yeux d’un marron clair, qui me regardent d’un air joyeux.

— Sierra ! Comment ça va ?

Elle bâille doucement ; elle semble fatiguée. Je lui réponds poliment et lui retourne la question. Et rapidement, nous commençons à bavarder sur tout et n’importe quoi. Quand je l’informe que j’ai changé d’avis à propos de sa fête, elle en est ravie. Cette fille est vraiment bienveillante… Elle change rapidement de sujet pour parler des correspondants et me raconte qu’elle sait qui est le sien. Je ne cherche pas à savoir comment elle a fait pour découvrir l’identité de la personne, mais je me tais sur le message que j’ai reçu ce matin.

J’ai toujours cru que les personnes qui montrent trop leurs émotions sont les plus tristes au fond. J’admire le courage qu’ont ces gens-là, de faire semblant que tout va bien alors que la première chose qu’ils font en rentrant… c’est de s’effondrer par terre.

Je me rends compte que je suis l’inverse de ces individus. Je me tais, ne parle pas pour ne pas inquiéter, mais en agissant de la sorte je passe pour quelqu’un de réservé et d’antisocial… Ce qu’au fond je ne suis pas du tout. J’ai pris l’habitude de porter un masque et d’agir selon le comportement des gens. Parce que c’est ce que je suis… Une mascarade.

— Mademoiselle Sanchez ? Pourriez-vous nous dire ce que nous sommes en train d’étudier ?

La voix de la professeure me rappelle à l’ordre.

Eh merde… Je regarde mes feuilles comme si j’avais écrit quelque chose. Ce qui n’est évidemment pas le cas.

Après un soupir, je relève la tête.

— Je n’en ai aucune idée, Madame. Veuillez m’excuser.

— La prochaine fois, ce sera dehors et ça vaut aussi pour vous, Mademoiselle Brook, termine-t-elle en regardant ma voisine.

Je passe le reste de ma matinée à réfléchir à une réponse convenable pour ce fameux Knight. J’ouvre l’application sur mon portable et commence à taper. Une fois le message terminé, je me relis plusieurs fois.


« Et est-ce que ça veut dire que tu comptes te confier à moi ?

— Moon »



Ma réponse est nulle ? Carrément. Mais je ne sais pas quoi répondre et je n’ai absolument pas l’âme d’une poétesse, contrairement à cette personne. J’appuie sur le bouton « envoyer » et range mon portable dans ma poche.
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— Bouge ton cul !

En ouvrant la porte de la maison, mon corps se fige en entendant des voix masculines. Et sans grand étonnement, je croise rapidement le regard de tout le monde. Mon frère, Logan, Hunter, Jayden et mes parents. Je soupire avant de refermer la porte derrière moi. Mes parents ont pris des congés pour se reposer, pas pour que notre maison finisse en zoo.

— Entre, mia cara !

Ma mère vient me serrer dans ses bras dans une étreinte que je n’hésite pas à lui rendre. Je pose ensuite mon sac de cours sur le côté avant de me déchausser.

— Nous ne sommes pas vendredi, si ? demandé-je.

— Non, mais Isabella nous a invités à passer la journée ici, ma jolie ! répond avec enthousiasme Logan.

Je fais mine d’exprimer ma joie en levant les pouces en l’air. Super…

Je salue rapidement le reste de la bande avant de monter dans ma chambre et de m’enfermer dedans. Les murs de notre maison sont loin d’être fins, mais leur vacarme parvient tout de même à les traverser jusqu’à venir irriter mes oreilles. Traitez-moi de rabat-joie, je m’en fiche.

Je passe plusieurs heures à traîner dans ma chambre comme une prisonnière en lisant, en rangeant ma bibliothèque et mes vêtements avant d’en avoir marre et de sortir pour me dégourdir les jambes. Je descends sans faire de bruit vers le rez-de-chaussée, dénué de lumière.

Les garçons ont arrêté leur cacophonie depuis presque une heure, ce qui est un record pour eux. Affalés sur le canapé, ils regardent un film d’horreur. Je rigole doucement en voyant le visage de mon frère, blanc comme un cul. Je les observe plusieurs secondes avant qu’un sourire naisse sur mon visage lorsqu’une idée me traverse l’esprit.

J’avance à pas de loup en frôlant le mur vers le canapé. Étant dos à moi, aucun d’eux ne me voit arriver. Je me baisse entre la tête d’Esteos et celle de Hunter et lâche un cri de terreur en attrapant leurs épaules.

Les deux hurlent à pleins poumons, seul Hunter tombe du canapé, la couette s’enroulant autour de son corps.

— Putain, Sierra, t’es pas marrante ! crie Hunter en se frottant la tête.

Mon frère me met une légère tape à l’arrière du crâne et tout à coup me tire par-dessus le canapé pour me placer à côté de lui. Ses doigts pincent ma peau pour me punir. Je le supplie d’arrêter, ce qu’il finit par faire en me voyant à bout de souffle.

Je reste avec eux jusqu’à la fin du film.

— Je monte me préparer !

— Déjà ? Il reste encore du temps, répond mon frère.

— Je sais, rétorqué-je en m’éclipsant.

Pour une fois, j’ai décidé de mettre le paquet pour sortir.

Je me précipite devant mon armoire et l’ouvre en grand à la recherche de la tenue idéale pour cette soirée qui va enfin me faire sortir de ma grotte. J’attrape quelques robes et des sous-vêtements avant de m’engouffrer dans ma salle de bains.

On dit toujours aux filles d’être présentables, polies, discrètes et gentilles. Tout ça pour plaire aux hommes à qui l’on ne demande pas grand-chose.

Lorsqu’on porte une robe trop courte ? On est considérées comme des aguicheuses ; trop longue ? On est coincées.

Cela fait un moment que j’ai décidé d’arrêter de vivre pour les autres et ce soir, j’ai envie de me faire belle pour moi. Pas pour le reste du monde.

La robe que je porte est près du corps, d’un noir charbon avec de longues manches qui scintillent de subtiles paillettes, laissant entrevoir mes bras à travers le tissu. Ce que je préfère dans ce vêtement, c’est le col en cache-cœur qui met en valeur ma poitrine, et sa longueur est parfaite.

Il y a encore quelques années, j’aurais refusé de mettre cette robe à cause de ce corps que je n’acceptais pas. Alors que les bourrelets sont tout ce qu’il y a de plus normal. Je décide de laisser mes cheveux lisses tomber en cascade, jusqu’à ma poitrine. Je vérifie que mon trait d’eye-liner est bien symétrique et passe un coup de gloss sur les lèvres, terminant par le parfum.

— T’as fini, Sierra ?

La voix de mon frère fait écho dans ma salle de bains. Je ne réponds pas, et me dépêche d’enfiler ma paire d’escarpins – que j’ai dû mettre deux fois au cours de ces deux dernières années – avant de rejoindre les garçons au rez-de-chaussée.

Je me rattrape quelques fois pour ne pas tomber avant de me pointer devant la porte du salon. Tous les regards se tournent vers moi.

— Mec… Je retire ce que j’ai dit, ta sœur est vraiment trop canon ! Mais promis craché, je ne la touche pas, lâche Logan en portant une main à son cœur.

Si le regard d’Esteos avait le pouvoir de tuer son ami, il n’aurait pas fait long feu.

— T’es magnifique, Sierra.

Je me tourne vers Hunter, vêtu d’une chemise bleue dont les manches sont remontées sur ses avant-bras, et d’un jean classique. Simple, mais toujours beau.

— Merci. Bon, maintenant on y va ou vous allez continuer à baver devant moi comme des gros porcs ?

— La deuxième option me tente bien, s’amuse Logan en regardant mon frère droit dans les yeux.

Je secoue la tête, exaspérée, alors que le brun explose de rire en s’empressant de courir dehors.

— Sierra, tu montes devant avec moi, dit Esteos, plus blasé qu’autre chose.

Je hausse les épaules et lisse ma robe à l’aide de mes mains. Sans pouvoir m’en empêcher, je croise le regard du seul qui n’a pas encore prononcé un mot. Je ne sais pas s’il est toujours aussi silencieux, mais ça me perturbe. Tout ce que je sais, c’est que ses yeux ne m’ont pas lâché depuis que je suis descendue.

Je le regarde du coin de l’œil et déglutis difficilement lorsqu’il détache ses iris de mes jambes et remonte jusqu’à mes yeux. On s’observe comme deux personnes qui cherchent à se percer à jour.

La main de Hunter se fait douce sur l’arrière de mon crâne et m’invite à m’avancer vers la sortie. Jayden finit par couper court à notre contact visuel pour nous dépasser et s’engouffrer dans la voiture, tête baissée.

Comme convenu, je monte côté passager alors que mon frère contourne la voiture pour prendre place sur le siège conducteur. Une fois les ceintures mises, Esteos démarre, direction la maison d’Allie.

— Je ne t’ai pas demandé… Mais qui t’as invité à la fête ? me demande ce dernier.

— C’est Allie, en personne.

— Attends. Tu connais Allie Brook ? Je n’ai jamais réussi à me la taper, rigole Logan. Elle est difficile comme fille…

Je lui lance un regard qui lui dit de se la fermer, ce que bien évidemment il ne fait pas. Je déteste la manière dont il parle des filles même si au fond je sais qu’il ne ferait pas de mal à une mouche.

— On s’en fout de tes ébats sexuels, Logan, contredit Hunter concentré sur l’écran de son portable.

— Ouais, mais ils sont bien plus passionnants que celle de Jay, hein, mon pote ?

Esteos grimace en souriant devant la remarque gratuite de son ami.

— Tu veux qu’on parle de ce qu’il s’est passé le soir du Nouvel An l’année dernière ? se défend Jayden.

— T’es vraiment un petit bâtard, se renfrogne Logan.

Hunter rigole, plus concentré sur son portable que sur ses deux amis qui se lancent des piques à tout va. Moi, je regarde le paysage défiler par la vitre. Allie habite dans un quartier bourgeois. Les maisons sur ces routes font deux à trois fois la taille de la nôtre. Mais ce n’est pas pour me plaindre, je me plais parfaitement chez moi.

On se gare à une dizaine de mètres de la maison. Je détache ma ceinture en même temps que les autres, seulement, Esteos me retient par le bras au dernier moment.

— Au moindre souci, tu m’appelles. C’est clair ?

Son ton est catégorique et non négociable. Je soupire bruyamment même si je sais pourquoi il fait ça.

— Esteos, l’avertis-je.

— S’il te plaît, Sierra…

C’est seulement quand je hoche la tête qu’il lâche la prise autour de mon poignet.

Cette fête, je compte bien la savourer.

Une fois dans la maison, l’odeur de la sueur mélangée à celle de l’alcool s’immisce dans mes narines, je grimace. La musique est trop forte, tellement que mon cœur bat au même rythme que la mélodie. La chaleur de la foule me happe et je grimace pour refouler mon envie de quitter cet endroit puant. Plus loin, des corps dansent sensuellement, mais ce genre de truc, ce n’est pas fait pour moi… sobre.

Je finis donc par pointer mon bout du nez au bar.

— Salut ! Je te sers quelque chose ?

Le barman est obligé de hurler à travers la musique pour que je puisse l’entendre.

— Je vais prendre un whisky coca s’il te plaît, crié-je à mon tour.

Pendant que le barman part préparer ma boisson, je regarde les gens se coller les uns aux autres. J’ai repéré au loin mon frère en train de discuter avec un groupe de personnes. Esteos est bien l’un des seuls hommes sur cette Terre que je n’ai jamais vu mal se comporter avec qui que ce soit, sauf cas exceptionnels. Et c’est aussi pour ça que je l’aime.

— Et voilà un whisky coca pour toi !

Je souris au garçon et prends le verre en m’asseyant sur un des tabourets hauts. Entre deux verres, le barman revient vers moi pour me faire remarquer que c’est la première fois qu’il me voit ici. Je souris presque en lui expliquant que je ne suis pas du genre fêtarde, ce qui n’est pas totalement faux.

Cette atmosphère pesante qui alourdit ma poitrine me provoque une respiration chaotique. Je n’aime pas ressasser mon passé, mais le monde autour de moi, les battements déchaînés de mon cœur, la musique trop forte, toute cette ambiance me rappelle des événements que je tente d’oublier. La température de mon corps monte en réaction à mes pensées. Je me suis promis de ne plus jamais redevenir celle que j’étais avant.

Je chasse mes pensées lointaines et me décide finalement à remplacer ces souvenirs cruels par de nouveaux plus doux. Je réajuste ma robe avant de marcher vers la piste de danse. Il n’a pas été facile de me frayer un chemin jusqu’à celle-ci, mais lorsque j’y parviens, je me prends au jeu et commence à bouger doucement. La musique est tellement forte que j’ai l’impression qu’elle pourrait faire exploser mes tympans. Soudain, une fille se joint à moi en riant.

Je ne compte pas le temps que je passe à danser sur la piste, mais les jeux de lumière au-dessus de ma tête finissent par me donner mal à la tête et mes pieds souffrent des talons aiguilles que je porte. Je tire mes cheveux en arrière pour dégager mon cou et me dirige instinctivement vers le bar pour prendre un autre verre de whisky.

Finalement, je n’aime pas du tout cette fête. Je me sens seule et surtout je me rends compte que ça fait trop longtemps que je ne suis pas sortie de chez moi. Je veux avoir mon frère auprès de moi. Je ressemble à une gamine qui demande ses parents, mais mon frère… c’est ma maison. Et là je veux rentrer me reposer.

Quand l’envie d’aller aux toilettes me presse, je demande où elles se trouvent à la personne à ma gauche et je me retrouve quelques secondes plus tard devant les marches de l’escalier en colimaçon. Ma tête me lance et je rigole nerveusement, craignant d’être ivre.

J’ai à peine mis un pied sur la première marche qu’on m’attrape l’avant-bras d’un geste brusque.

— Ah, t’es là ! Ça fait un moment que je te cherche !

— Allie !

— Je commençais à croire que tu avais changé d’avis. Viens ! On va jouer à un jeu avec les autres.

Je cligne des yeux pour toute réponse alors qu’elle m’entraîne à travers la foule. Quels autres ?

Ses cheveux habituellement laissés libres, sont à présent tressés et levés sur le haut de sa tête. Mon regard descend plus doucement vers la robe dorée qu’elle porte à la perfection et je ne me rends même pas compte qu’on est à présent devant une chambre.

Je ne sais pas si c’est l’alcool que j’ai ingurgité plus tôt, mais je sens l’excitation et l’adrénaline me gagner.

— Rassure-moi… On ne va pas faire une partouze, hein ?

Je rigole en posant la question, mais j’espère sincèrement que ce n’est pas ça…

— On va faire quelque chose de bien plus amusant, finit-elle par dire en me tirant dans la pièce.

La chambre est chaleureuse, la lumière est tamisée et en fermant la porte derrière nous, la musique finalement désagréable se fait plus douce. La pièce est grande et spacieuse, mon regard tombe sur les personnes assises par terre et j’en reconnais quelques-unes, que j’ai vues passer au lycée.

Et bien sûr, Logan et Jayden.

— Oh putain, marmonne Logan.

C’est cette phrase, aussi simple soit-elle, qui me fait comprendre que cette soirée ne va pas se finir aussi bien qu’espéré.
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